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vor allem einen medizinischen Aspekt (Schweinehüterkrankheit), so
verdient die Erfassung von Schweineaborten veterinärmedizinisches Interesse.

Resume

On a isolö Leptospira pomona d'un foetus de truie ayant avorte. Apres discussion
du cas et consultation de la litterature, Leptospira peut etre consideree comme etant
ä l'origine de l'avortement. Alors que la leptospirose du pore en Suisse revetait jus-
qu'ä present un aspect medical (maladie des gardeurs de pores), cette interpretation
des avortements des pores merite que la science veterinaire s'y interesse.

Riassunto

Dal feto abortito di un suino fu isolata la leptospira pomona che dopo discussione
del caso e della bibliografia fu considerata causa dell'aborto. Se finora la leptospirosi
dei suini nella Svizzera ha avuto soprattutto un aspetto di medicina umana (malattia
dei guardiani dei porci), la comparsa di aborti nelle scrofe merita un interessamento
della medicina veterinaria.

Summary

From an aborted pig fetus leptospira pomona was isolated which had to be
considered as the causal agent. Leptospirosis in pigs, up to how only of human medical
interest in Switzerland (disease of pig keepers), deserves attention of veterinary science
as a possible etiological factor of abortion.

Herrn PD Dr. E. Wiesmann, Direktor des Bakteriologischen Instituts St. Gallen,
gilt unser verbindlichster Dank für die Durchführimg der Typisierungen und
serologischen Untersuchungen sowie für die zur Verfügung gestellte Literatur.
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Contribution ä l'etude de la leptospirose canine a Geneve

Par Claude Jacquier, Med. vet. ä Geneve

Introduction

Depuis 1933, date ä laquelle Klarenbeek et Schüffner differenciaient
L. Canicola de L. Icterohemorragiae, des progres constants ont ete realises
dans l'etude de la leptospirose. Le developpement de la biologie et de la
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2. Fox $ 7 Mile A. D.
3. B. beige 2 M. R. R.
4. B. all. (J 1 V:j Dr K. P.
5. Cocker <J 10 M. J. M.
6. Cocker $ 9 Mme S.G.
7. B. app. $ 7 Mme Gl.
8. B. bern. $ 10 MmeM.Ch.
9. K. blue (J 2 Mme. R. W.

10. Samoyede $ 4 M. L. B.
11". Caniche $ 7 Mme L.
12.'Cocker <p 6 M. M.Ch.
13. Berger $ 6 Mme O.X.
14. Boxer $ 6 Mme J. P.
15. Croise <J 8 M. A. CI.
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Dyspepsie 5 112
Gastro-enterite aigue 931 12
Gastro-enterite hemorragique 113 11 3
Gastro-enterite chronique 3 1 1

Gastro-enterite ulcereuse 2

Coprostase 1

Corps stranger 1

Torsion intestinale 1

Parasitose intestinale 3

Cystite 3

NephroseNephrite aigue
N. purulente — pyelonephrite 7

Nephrite chronique - uremie 20
Pyomötre 1

Mal du Jeune äge 16

Hepatite de Rubarth 1

Autres viroses 7

Piroplasmose probable 3

Toxoplasmose probable 1

Intoxication 4
Diabete sucre 31 1

Diabete insipide 1 1

Affection col. vert, traumatique 1

Affection col. vert, evolutive... 3 1

Affection cutaneo 2 1

Affection d'ordre sexuel 3 1 2

Sarcome 3
Troubles du metabolisme 2

Rupture de rate 1

Non diagnostique 1



Contribution ä i'etüde de la Leptospirose canine ä Geneve '239

00
00
Iß
O

00
1»
02

CS

aa
O L

C5

®
>
M

m
&
S
©

lg

£

8061

91H

©
ö
S
o
"S

&
E>s

H
o
&

o
Serjö

Australia
Pomona

Hyos

Canicola

O
s
©
X
0
!h
©

o

Autumnalis

V C V c V c V c

1:200
1:200

1:1600

1:400
1:800
1:100

1:100
1:1600 1:200

1:400 1:1600 1:800
1:400
1:3200 1:200

1:100

1:200 1:1600
1:800

1

1

1

1

l
l
X

1

1

1

1:100

1:400
1:400

1:100

1:100
1:200
1:100

1:100

1:200
1:100
1:100

2 X1:100
4 X1:100

1

1

1

1

1

1

1:200

1:200

3 X1:100

1:100

1:200

1:200



240 Claude Jacquier

Serologie, la creation de laboratoires specialises permettaient de mettre en
evidence des types de leptospires nouveaux et toujours plus nombreux.
De la collaboration entre praticiens et gens de laboratoire naissaient des
notions plus justes quant ä 1'epidemiologic de cette affection. Les animaux
domestiques, primitivement consideres comme agents vecteurs de la maladie
vis-ä-vis de l'homme, au meme titre que les murides, devenaient peu ä peu
des «victimes» de la leptospirose. Ainsi les races bovines, ovines, equines,
porcines, felines et canines etaient-elles atteintes d'une affection de gravite
variable selon le type de l'agent causal et les conditions climateriques oü
eile sevissait.

Dans la region du Leman, qui nous interesse plus particulierement,
plusieurs chercheurs s'etaient efforces de trouver parmi les effectifs porcins,
le virus responsable d'une maladie atteignant les jeunes porchers: la notion
de leptospirose, en tant que zoonose, prenait corps.

La leptospirose canine ä Geneve

Qu'en etait-il de la leptospirose canine? Aucune statistique n'existait
dans ce domaine a Geneve. Notre enquete, qui porte du 1er mars 1956 au
21 decembre 1958, nous a permis de realiser 140 sero-agglutinations1 chez
140 chiens presentant les symptömes presumes classiques de la leptospirose
(Diathese hemorragique - lesions inflammatoires des muqueuses - troubles
gastro-intestinaux - hepatite - ictere - albuminuric - syndrome nerveux -
temperature dans les cas aigus - uremie - troubles de la vue - iridocyclite
dans les cas tendant ä la chronicite). Les resultats de cette recherche ont
ete resumes dans le tableau no 1.

Nous avons trouve interessant, au point de vue epidemiologique de distinguer
l'habitat (ville v et campagne c) des sujets examines, ainsi que la saison
pendant laquelle ils tombaient malades.

Nos examens nous ont permis de faire les eonstatations suivantes:
1. Sur les 140 sero-agglutinations, 36 etaient positives (> I : 100); la confrontation

de ces dernieres avec les examens cliniques correspondants nous autorisait
a diagnostiquer 15 leptospiroses.

2. Sur ces 15 leptospiroses (partie superieure du tableau) 9 evoluaient d'une maniere
aigue ou subaigue, 6 chroniquement.

3. Sur les 15 chiens, atteints de leptospirose, 10 vivaient & la campagne, 5 en ville.
4. Les sero-types se repartissaient ainsi: L. Canicola 7

L. Australis 6
L. Grippo-typhosa 1

L. Ictero-hemorragiae 1

1 La methode, utilisee ä l'Institut bacteriologique du canton de St-Gall dans le depistage
des leptospiroses, est celle de l'agglutination-lyse, effectuee en deux temps. Le schema de
cet examen est largement decrit dans l'ouvrage «Die Leptospirosen» de E. Wiesmann, aus
«Die Infektionskrankheiten des Menschen und ihre Erreger», page 1131 et suivantes, Georg
Thieme Verlag, Stuttgart.



Contribution a l'etude de la Leptospirose canine a Geneve 241

5. Les 15 leptospiroses etaient diagnostiquees, ä peu de chose pres, egalement
dans les quatre saisons, quoique le nombre des examens fut plus eleve en 1956.

6. Parmis les 21 sero-agglutinations de taux faible (< 1:200) (voir partie inferieure
du tableau) L. Canicola dominait de beaucoup; les animaux presentant ce serotype
vivaient en majority en ville.

7. Les 125 affections «non leptospirosiques » ont ete classees en 30 diagnostics
differentiels. 37 des affections etaient en rapport avee le tube digestif. Leur nombre
prouve la fragilite des chiens de ville, tres sensibles aux variations de temperature
et habitues a une nourriture par trop aseptique, sujets ä de frequents troubles gastro-
intestinaux allant de la gastrite eatarrhale ä l'enterite fibrineuse ou hemorragique.
D'autre part, les dosages de l'uree sanguine ayant ete realises chez presque tous les
sujets, 20 chiens presentaient un taux pathologique d'uree, eonfirmant ainsi une
nephrite chronique et par lä l'origine de vomissements isoies repetes.

La confrontation des examens cliniques complets avec la sero-aggluti-
nation nous est apparue indispensable pour poser un diagnostic de leptos-
pirose. En effet, 21 resultats de sero-agglutination faiblement positifs
(1:100-1:200) ne correspondaient pas a l'affection presente. (Partie
inferieure, Tableau no 1.) Comment l'expliquer?

A. Par une labilite du titre au cours du temps (variable d'ailleurs selon
les 4 cas que nous avons etudies) decrite dans le tableau no 2.

Ainsi un titre faible peut correspondre ä une leptospirose ancienne guerie.

Interpretation des titres

Tableau 2

T3
<U

3
at
| 1:3000

co

1:1000
1:800

1:600

1:400
1:200
1:100

1:2000

1956 1957 1958
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B. Un titre faible peut expliquer une leptospirose latente (avec ou sans
leptospirurie) chez un animal cliniquement sain, mais porteur de germes.

C. Les anticorps, provoques par l'hepatite infectieuse de Rubarth, la
toxoplasmose, etc. peuvent 6tre ä l'origine de reactions serologiques faibles
vis-ä-vis de L. Canicola.

D. II en est de meme apres certaines vaccinations (vaccin antirabique,
en particulier). Par contre, deux de nos chiens, chez qui il avait ete pratique
une vaccination anti-leptospirosique n'ont montre aucune reaction sero-
logique.

La leptospirose canine en Suisse

Dans une statistique, portant sur les annees 1944-1956 (statistique
obligeamment mise a notre disposition par l'Institut bacteriologique du
canton de St-Gall, et representee par le tableau no 3), les resultats des sero-
agglutinations realisees chez 1168 chiens, provenant de toute la Suisse, ont
ete classes selon leur titre d'agglutination et leur sero-type.

Tableau 3

Titres 100 200 400 800 1600 3200 <3200 Positifs Negatifs

Sero-type
canicola 48 50 62 43 33 5 128 369

Sero-type
ictero-hem. 26 13 4 6 7 1 9 66

Autres
serotypes 22 24 22 12 8 5 10 103

Total 96 87 88 61 • 48 11 147 538 630

Les 103 autres sero-types se repartissent ainsi: Grippo-typhosa 41
Sejrö 21
Australis 20
Pomona 18

Hyos 3

La comparaison de ces resultats avec les nötres est instructive a plusieurs
egards.

La leptospirose canine en tant que zoonose

Dans quelles proportions la leptospirose canine est-elle dangereuse pour
l'homme? A premiere vue, beaucoup moins que la leptospirose porcine ou
bovine. Sur 7370 chiens infectes, autour de l'annee 1950, en Autriche, on n'a
enregistre que deux leptospiroses humaines chez les proprietaries de chiens.

Dans notre clientele, aucun cas ne nous fut jamais signale. A ce sujet,
le Dr Wiesmann a bien voulu nous faire beneficier du tableau ci-dessous
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(tableau no 4) realise dans son Institut ä St-Gall. Son examen met en
evidence les leptospiroses humaines, causees par L. Canicola (titre ^ 1:100),
respectivement en Suisse et ä Geneve pendant 12 ans.

Tableau 4

Annee Total Suisse Dont Geneve

1944 1 0
1945 3 0
1946 5 0
1947 0 0
1948 2 2 100%)
1949 1 0
1950 6 3 50%)
1951 7 3 43%)
1952 2 0
1953 1 0
1954 5 0
1955 1 0
1956 2 0

36 8 22%)

Au point de vue du depistage, les examens d'urine (microscope fond noir)
de nos chiens malades ont rarement Concorde avec les examens serologiques
et cliniques. La leptospirurie, qui survient a des moments tres differents
selon les sujets apres le debut de la maladie, qui peut etre rendue difficile-
ment decelable par une urine fortement acide tuant les leptospires, qui
peut encore se rencontrer lors d'affections latentes, et qui enfin peut etre
confondue avec remission de « pseudo-spirochetes », ne nous est pas apparue
comme une methode sure de depistage de la maladie. Au point de vue
therapeutique, l'arsenal des antibiotiques, dont nous disposons, associe
a une therapeutique symptomatique, est venu a bout de 11 cas sur 15.

Au point de vue prophylactique, la diversite des sero-types rencontres ne
nous a pas encourage ä pratiquer systematiquement la vaccination
preventive.

Conclusion

La leptospirose canine est une zoonose, se manifestant relativement
rarement ä Geneve (15 cas sur plusieurs milliers de chiens consultes en 3 ans),
rencontree davantage ä la campagne qu'en ville. Sa Symptomatologie et sa
virulence variant selon les sujets examines et selon les regions, son depistage
ne peut etre assure qu'avec le recours d'un laboratoire specialise. Alors que
la litterature des pays d'Europe centrale rend responsable L. Canicola et

L. Icterohemorragiae respectivement des % et *4 des affections, nous avons
trouve une proportion elevee de cas dus ä L. Australis. L. Canicola est a
l'origine d'un certain nombre d'affections latentes, souvent non diagnosti-
quees, ceci plus particulierement en ville.
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Zusammenfassung

Der Verfasser hat untersucht, wie häufig und in welcher Form die Leptospirose
beim Hund in Genf und Umgebung vorkommt. Er hat in drei Jahren 15 Fälle gefunden,

aus mehreren 1000 Hunden, die zur Konsultation kamen; die positiven Fälle
waren häufiger auf dem Land als in der Stadt. Symptomatologie und Virulenz sind
sehr unterschiedlich; die Diagnose kann nur mit Hilfe eines speziellen Laboratoriums
gestellt werden. Währenddem die Literatur der zentraleuropäischen Länder der L.
Canicola und L. Icterohemorragiae % und % der Fälle zuspricht, hat der Verfasser
einen erheblichen Anteil der L. Australis festgestellt. L.Canicola steht am Beginn einer
gewissen Anzahl latenter Infektionen, welche oftmals nicht als solche diagnostiziert
werden, besonders in der Stadt.

Riassunto

L'autore ha esaminato con quale frequenza e sotto quale forma la leptospirosi
canina si verifiea a Ginevra e nei dintorni. Su parecchie migliaia di cani visitati, in
tre anni ne ha trovati affetti 15 capi; i casi positivi sono stati piü frequenti in cam-
pagna che in cittä. Sintomatologia e virulenza sono molto diverse; la diagnosi puo
essere formulata solo con 1'aiuto di un laboratorio specializzato. Mentre la biblio-
grafia dei paesi dell'Europa centrale attribuisce alia L. canicola ed alia L.
icterohemorragiae il 75% e il 25% dei casi, l'autore ha accertato una presenza notevole della
L.australis. La L.canicola si verifiea all'inizio di un certo numero di infezioni latenti
che spesso, soprattutto nella cittä, non sono diagnosticate come tali.

Summary

The author investigated appearance and frequency of leptospirosis in dogs in
Geneva and surroundings. Out of several thousend dogs coming for consultation 15

cases of leptospirosis were found in the last 3 years. The positive cases were more
frequent in the country than in the town. Symptoms and virulency are varying.
Diagnosis is only possible in a special laboratory. According to the literature of central
Europe the frequency of L. canicola and L.icterohemorrhagiae is % and % respectively.

The author found a considerable amount of L. australis. L. canicola was met
with in a certain number of latent infections which often are not recognized, especially
in the town.
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Über Erfahrungen mit Formo-Cibazol®

von Dr. Hans Glättli, Tierarzt, Samstagern

Die chemische Fabrik CIBA in Basel hatte die Freundlichkeit, mir Muster
ihres Produktes Formo-Cibazol zu Praxisversuchen zur Verfügung zu stellen.
Die CIBA ließ mir freie Hand für die Durchführung der Versuche.

Formo-Cibazol® ist ein Kondensationsprodukt von Formaldehyd und
Cibazol. Das Präparat stand mir in Pulver- und Tablettenform zur Verfügung.

Beide Präsentationen sind weiß. Formo-Cibazol ist in Wasser schwer
löslich; in Alkalien, also auch im alkalisch reagierenden Darminhalt, praktisch

unlöslich. Es kann daher vom Darmepithel kaum resorbiert werden;
seine auf Krankheitserreger hemmende Wirkung kommt während der ganzen

Darmpassage anhaltend zur Geltung.
Das Medikament habe ich vornehmlich beim Rind, dann auch beim

Schwein und Kaninchen angewendet.
Rind: Formo-Cibazol habe ich zunächst an darmkranken Kälbern

ausprobiert, hauptsächlich an Jungkälbern, die an Coliruhr erkrankt waren.
Weiter kam das Mittel bei Mastkälbern, die öfters an Durchfällen verschiedener

Ätiologie erkranken, in zahlreichen Fällen zur Anwendung. Bei coli-
ruhrkranken Kälbern, die schon septikämische Symptome zeigten, wurde
gleichzeitig Ruhr- und Lähmeserum, unter Umständen^auch noch Streptomycin

injiziert. Nach meinen Erfahrungen kann das nicht resorbierbare
Formo-Cibazol die Septikämie kaum beeinflussen; es wirkt zur Hauptsache
lokal im Darmtraktus.

Das Präparat ist geschmacklos, es wird deshalb von den Kälbern
anstandslos mit der Milch aufgenommen. Es wird auch in relativ großen Dosen
sehr gut vertragen. Unerwünschte Nebenerscheinungen konnten in keinem
Falle beobachtet werden.

In ihrem Prospekt für die Humanmedizin gibt die CIBA eine
durchschnittliche Behandlungsdauer von 5 bis 10 Tagen an. Eine 5 bis lOtägige
Behandlungszeit bei einem darmkranken Kalb (es sei denn, es handle sich
um ein hochwertiges Zuchtprodukt) kommt gar nicht in Frage. Der
praktische Tierarzt hat in dieser Hinsicht wie oft, das falsche Ende in Händen.
Was beim Humanmediziner als selbstverständlich hingenommen wird, würde
beim Veterinär auf Widerspruch stoßen. Das Medikament würde, im kon-
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